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A. GUÉRARD e Gie. IMPRIMEURS.

LE JJ F HRRMNT. CHANSON DU -JUIF ERRANT. aois -e :--ccu qi-n'aiment pas. les
S EN" TROIS coUPLTm, -POUR L n e-fýmmes, ceux .quiles. aiment 'trop, ceux.,DEPART -ID GOUVERNEMENT. ;:..qi-e-:amn-tocu

DPTNT.DTGOUVERNINMENT. qui n'en.-ont --pas .aimés. . Pour. ies pre-
mier, .pas, .ils ontA Parlant pour la Sine eu un dindon au moins -dans. le cour.
Les sec'nd.'.oidt.droiii. ý.vtrei-écoiia itais-

'Jeunesseibiengeniille, sance, ettles.troi.sièmes..à..votre.générosité
Partant pour Oataeuois et à vos. aumônes;. pauvres ,gens qui -su-
Dira pitis-de quadrille ; bissent la;peine réservée-..à ceux -qui
Nous-allons donc,au bois? -aiment. réellement les'femmes.!,.C'est, dit-
Là bas, oh- 'pas de fêtes, unl-ag,-très-tard qu'o . s'aper20it Si
T ôchez, ô gens si.beaux ! bien -des .défauts .des femmescomme le
Au-dessus de vos têtes, renard s?aperçoit que les raisins sont verts.

De garder vos chapeanx L',hommenia .deý ces horreurs éloquntes
* Iquei oontre -les, pièges - qu'on ne daigne'

plus, hinieni:re.;-c'estaquandfeon lui à ren-Là-bas,-pas une. pomme,. du .tristement-sa- liberté qu'il s'indigneComme à toi, beau Dunois, contre-les haînes, ... Dans ioule.ma vieMâckez donc de la gomme i, >je.n?ai vuqu'une-ou deux petites.filles
Ou. bien.cassez des noix. Les lpetites ;"filles! sont. deås 'emmeiplus
Las-ips'.en.vont laibelle peties.que Jes .autres,r2 mais-de sorttdes
Netles-suyras-tu pas ? fmrnmes, ra-six ans elle-pensent:à iplaire et
Gent'ille demoiselle, s elle -sont. prétes--.à - tout, voyez-les dans.
Eux qui-s'en vont.là bas , eursyeuxr les, plus -atrayants én ,appa-

- 11. - . ence, elle son;gent -toujours:,qu'elles sont
Nos-eadets, -d gra'd c!en spectacle, et-elestjettentade temps en

-R' .ppelés aux fover,' . tempsunicoup-dtoril en--dessous pour juger
qu?à Laprairie- 1 -de-eur succès. -Une -petite *fille.de six ansC'est un.chétf'mêtier.. ' a :d-jàades tairs ;niélancoliques- et des

ýAQuébe& sont les belles' minesrévenses comme: unetfille de .seize
Aux. yeux noirs sanscourroux ans: cela -ne veut · pas dire qu'elle'. soit
Les jolie I eréyeue- o :"mélancolique ;-ces mêmes

à' les-combats sont loux!l mines'.ne le prouveront .pas.non plus
quand elle ..àura 'seize -.ans; -c'est! uneeparttdu v'ieux, il arpente les neigesi FEUILLETON mine-o

Le.Diable étant.vieux,.il se'iit -;hermit. un rùbanpaîce quýilui -sied bien -rce.ese mit en T1héb'aide. ''.' -

otre gouernement devenant contrit. SCIE ILLUSTR E u va'ssaiuance de-ses-cheveux-et
SporOttawa.arretez-vousauxTuilerie regardez ces

- ';Cor contritum etLhumillatum Deuz pl's -- LES. FEMMES pu apetit ut provence, .il y faisitbonemdetspeyes. -. Pour les ihommes qui parlent le et chaud à laina dehaiñn-~ dp'he sedyente aon ria
-'~ai - n- t1,1 -t
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,,Auurai de la é i&eSteQ

*Marguerite,. o 45,* et rue
* .Pont.No.SO 0 '

- - LAJSCIE

i e e eseigne u sai.

ageNo..39, ue du Pont ;hezi
TaGY, 'coin ýedes •: -ues

St.·Oùrs'et St. Valier; Chez:M.
A*'Dclislé rue etZfatbôqrg

t. Jean, chez .M Bastien, No
* 18 Côte .du Palais- et chez ledi.

braire, Poirte..L6tiài



des.bonnes.d'enfants et des vieillards qui
dtn ndliei au ln 0 4 oint de
c&rNieu. L:s mèiès et le z ils'accord
ensemble ont transport-.".cë athé&tre de
leurs jeux auprès de l'allée où se promène
le beau monde-on-.n'y est pas abrité du
vent, mais on y rencontre un public
co nme il faiüt La lupart des mères
iraitent leur petites filles.coomrre c.s pou-
pée pe ff t eles lée* habillent en
dreiiès, elles I îr'sïiàetit-?età laetinoline.;
ElleFleuria piennent une.démarche qui
do>nne-da' relitrf-a leurs fuîtuirs.clarmes;
eNant pas des enfants, qn jouent

pour s'amusgr, ce sont des acir.ices qui
joqntin ile pour être'adînir&ée'

-Écont:z commè cés petiteý bambo-
ches part ent entre C elles-à la-cantonad*.
uonr la galerie, voyez-les tout heureuses

d'être regardées payer cette attention
d'un regard bienveillant lancé de côtêi

Dès l'âge de six ans, une femmes n'a
plus ginère à gagner quYn- dimensions.
Mais si les femmes ne s-ontjanais enfants'
en révanche elles ne sont jamais vieille .
C'est aujour-I hui un accident, une sortë.
de prodige quand un homime (1pouse une
femme uiiqvement parcequ'elle est bele,
Ln beauté,-beauté,-dans notre temps
'Pintèrêtsriërcenaires,-~-a si ô ïrIl i-rhent-

baissé de valeur, autrefois le mariages
n'&tait une affaire que pourle e-emrnes:.

* . AL PRO 3E KARt
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- QUEBEC, 26 ocOB13RE 1865.

A NOS LECTEVIRS.

'fous aons dé'adcé d'np j?> rr- a

bliation de notre feuille, afip'dréejxvoi r
asiste qau banquet qui nous est oft itce
soir 'par leïi Sciés de Québco aui K nt
IIö a: Hote~

- .:
A DIE Ux I ? e

-L'été vient: de finir etvd&ja no s tou
chons.iL la Ttussaint, un .épais brouilard
remplit Latmosphère et la disparition.des
mouches de nos maisons étdiun sinistre
augure, c'estue.l'hiver approche Dieu

ue'3 'est: .eanuyant:iGveri 'aie
lété, que j'atmea cette- saison QUïles-gre-
ntouilloesacommencent a adire deur~ chiant
nano.one, que 'j'aime àla camnpagn;en

terndre Je chant matinal.du.Coi, cherchant
sa:nouriittre s Ur; unfumier à a:porte- des
Gr4niges,' mais tout estr-fimr-:adieu ces
promenadesréitéré.esde i.lar:rueSt. Joyeph,
où:- ach.aque< páas tu--rencontresside-ym"ne~
et.rjoliesills: 'ûdoil "vif à lalluare fritil.

ate,'piarnte qui agacent en pa'ssant:è
à qui tu. laueB des regardsýinceidîaires
adieu séniaole quoti' lie-n'qui se tint.aprèàs

.souperirue-d1Pontrprès. da nagasini 'de
fl G..où vasujeuneoommespoLI

Guaer tout.enñfunani<danpipe'deuchoser
pa ( Ioixréréicrites; de. ,;ce

u ù iäi frißt liplupar e
a a eres'de cs Messieurs.

Q de ces individu de tdute
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classes-de-toutes-conditions qui -encon. gèrement agitees, tu tendors d'un soim.

brent le ;trottoir'à cettedheuye là, est poul cil paisible.

loi un bon amuse ;enl, coine tu éc:ates Adieu paraies de peches aux T Ois-

de rire å fa vue déa soitdisaat étuaiat Sauter-ou dans. ur'. moment d:enllhoqi-

à la dê'naràhenrardé etiguindée; xoyez le e asmte tu l'écries n'importe pi ça ne mort

redressant ei tirant. fièrement de sa,poche pas, o poîrra ro.rjo.-rs dire que nus

une petite montre soufdée ri or cadeau de avous pris ýqnCi.quechos,-, l-tLi avales

Lécole inilitaire et lu'il éa àchaque pour L quatrième fois un bon verre de

minute aux vex des passants. . Cogna, e-t ceia te -met aux oiseaux pour

Adieu charmantes. soirées pas..(e au le re-te de la jo;rnée. Adieu excursions

jardin du fort où leusmusiques militaires au bout de g.e, ýoù nonuhalatrzmment cor-

faisaient entendreles meilleurs ir.rc eaux ohé surl'herbe. à l'ombre d'un érable au

de leur répertoire, tu t'amuses à suivre lfrge feuillage tu savoures une bonne

cette jeuné-fille.qui passe là bas d.ancette plipe de tabaà, tout en causa t avec une

alée, dont le but est dSattirer les regards jeune fille' quetu idolâtrei ,ille qni nî'a,

sor des charues qu'elle, vent, fa re admirer. .Pas encoreatt'mint soa vingtième> pntemps.

Si pa.. hasard cette jeune filie remarque et dont les yeux noirs sont druh brill.ant.

P'attentionI, que tu Iui portes tes paie eti que rien ne peut égaler. sa bouche aux

échange d'un regard bienveillant lancé de Bevrea roses-sont pour toi ungbeai; fruit

ôt,é alo::s tu es le· plus heure.ix de, a; prntemps, tu-cqutemples avec d.lices

hôrxithes, et-li- lernleinain-a peine arraché sa tiille svelte et grancl, pour toi les

'de la douce haleni- du lit qie tuic penses m iindres mouvements sont parfuIés

raux rêves "dOé de la nil qui te repré- d'une admirable gråàe.

,sentent '-cette fl é dodmn une 'fedr en E:, puis, la nature plriee de fraicheur

chantée, nall4irnu* !' tri ie 'sais donc et de gaité'qui l'environne embehit lu ta-

pa.s, mais, non, d'est un secret.' Adieu beau, ces promemades -te remplissent

aussi ces promenida de l'autre bord du lme d'n.ne joie imense et tu savoures.

pont, rendezVàùs dës' amoureux, où tu en silence Jvs émotions que le -prcure

vas av.eo ta fiancéeýi t'aim.r tant, et à c'e bonheur, cette joie.!

'qui tu révèles, tesfuturs ,projets de :na 4 Maintenant c'est bien changé, de na-

Jriage, crédule, elle,t'éconte et croit-à tes gs d'u ris de ferrasent la terrpo îs-

discours mensongrs,,car ,tu ls.ig tu ne ses par un: vent - de Nord Est è tmps.

e-te inarierasjamais,b!aguer:!: Adieu Pic- ý5t toujours :sombre, noir, Ies arbr se

:ios au lac.dei Be.a.upot lac aux cites dépouilent dejeur vertfeuijla<j-V

pittoresquessetrnombragésde,.vaýtès laby- tôt la terre recevrason.; m' i-e deaei-

rintes de feuilages.o larédjitadioa pet ge annuel. Alors, nous menn plein

r se dàélber' à tons;es.Iregards 'inicqu'n hiver, que ferons-nous pour tuer la mono-

àiseau d.ins 'son nid, rien ne ran lue à ' tonte des ces longues soirées, i y a bien

t ce lac magnifique..udeseu imme ui écu ces?6rigués véilléIs, de -famiiillé l'on,

reuil tu-sautes daunsne embarcation, en fait la partie ce artes, ce g'ii, ié

chantant.une chanson .soit_1de.Dupont. où che pas de bailler, car quoi d- 'lusen-

de Béranrtii e transþrtoies versI'un dle uiat.uë:le jeu de cartes. On a' bin

r ces côteaux, èôufr~nñénid'âibres aux feuil. aussi, ces soirées con nues-%o-sle ne ide
s lages tonflus 'à 16'fibre

t 
dè nets tn dé- bâi~ à Ilhuile oùinstallés suFde lan-

s vores"timoeeawjda ombon -iiutah- elles jetées sur des chaises ranâý'-ý au-

, kniersd'debe liéincïtöntour du mur, :oà chacun attend que son

du sur le gazon et n'entendant plns que tour vienne pour ýe mettre en place- - A

le murmare du vent à travers Xe* feuilLeý peine ach~eve-t-on. la prem'ière partie d"s.v

-7 - ---- -- - --- r

-Std -Cartier siie du gorvernement. Ot'awa.

aSiducnc--Ec;ute ti George, tme urends rmn jougon.

à È6Éiie,-:-Dis rirn je te. le ranenerai l'année prochaine.

ý.ttaea.-r-Enfin je to tiens, j'ai de qnoi te chaner.
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quadrille, qu'un bruit. d'e mfer accompagné
d'un cri furieux se: fait entendretout
le 'monde se lève, c'est une .bataille, s'é-
crie--on qni .cd.nmence, es daumes effra-

yées. et tremblantes preune.nt la.fuite, et
les homm-s s'enviennent avec des yeux
poubí(s, des nez. apIplatis,~- se promnettant
bien de ýne p:us jamais y alleree me
parlez-donc point de ces bals, Ce, qu !l
Ine faut à nioi, ce sor>t les Patins, là est
l'armasmient. et le vrai plaiSir, vous
rappe'.ez-ous lecteurs et vous charmantes
lutricest ui a 'z-eu la patience de me
lire, vous souvient-il de cé.belles soirées
passées, en ptein air sur la glane c'est
que Ces paries-étai*nt dt"'niode i'hivei der-
-nier. Co.nii Pn s'amusait bien-t'est-ce-
pas. cil hive i fautaque -toùt le moade
patine, m heurensemnt St-· Roch' ni.

pos-Je ja, d , scating-Ring, et parfois
le temiips n elpem'tflt pas non plus ces exer-
cices en plein air. 'C'est singulier que
personne n'ait eu l'idée d'en const ruire- un
dans'le courant de -l'été, pourant celui-
là eôt été certain de faire un beau bé-
néfice et de voir son entreprise couron-
née d'un plein suceès.

Espérons, cependant que bientôt il en
sera onslrUit Ua pour cet hiver ne fut-il
.que tempourairea?

Cal-CRI,

\ -~

La Vignette ci-dessus représente M.
Tétu prodiguant sa eliarmante voix dans
les salons; oà no charmnaate-s demoiselles
restent fasciin&s en entend;ant ce beau
C'o d Village, il. faut le voi;r, l'ent end re
p.unrjig"r so ehant: larinonieux qu'il saii
Si bien détacher de sa poitrine dIijpo-

pot:nu.

Une scène au camp de Lapraic.
Un Cadet à son camarade, dis-donc Ti Jos; où done est notre Leut. Col Suzor.
Ti Jos. sur le do' là bas, les jambes en l'air?. pa'bëte le cieval.

ne -se renoitvellent plus. Voici les faits reste pls ,ei os informn Ci-Cri une
tels qu'ils se sont passés; ii-y a quelques caisse a ter.nîner, oû devra ètre placé
jours, un marchand dé Québec s'étant le. piéu. couvre-chef d'antique mnemoire
rendu à Montréalpour affîircs, fit ren d'H-.ctor Langevin, trente-ix ouvrier
contre peni nt le trajet d'un-jenne hotn- inett, at la dernière main a l'œuvre, ce
ine qui se proposa de lui indiquer un. hô- cis que dévinise sera emballé demtin au-
tel à leur arrivée, en eiet l'un et l'antre nîîatin à dix heures et on procédera iàl'en-se dirigèrent vers l'hôtel St. Lous oi ibs barqcement de la caisqe contena'nti ce'
soupèrent, s'étant absenté îa près le repas, subi me talism n a quai re heures dcl'aprs-
a -a rentrée il demanda ;au zarçon pour midi. Un vapeur a été loué -spéciale-
ut i:îîliqer sa chamb.e, lorsque s'nrvient ment ponr le* tra;nsport de' cotte religde

M. Longpré, fnri'ux, coinme une bête sainte, que devront accomîpagner Sir Bel-
fauve, dirant que son établissement ne leau et les hon, MM. Macdougall et
possèdait aucun garçon, que le jeune Lange-in, resté Québe expres pour.
homme auquel il venait de s'adresser était e.n surveill- r le dérréringeenit.. Le pu'.
tout simtnlement son neveu, et quil blic est repectueusemen invité' à se
n'entendait pas qu'on lui parlât de la Itranspor¶tr sur bi-s rues ou doit pae-r le
sorte ce a quoi ce mon eiur repondil, 'ea.ýquc béni d'-lector.
qu'il I ienorait com Jêètement, et qu'il re-
gri-tait infiniment que ce jeune homme
n'éut pas ses titres et qualités inscrits sur
le dos. M. Laurl'nt Potiuno a Phonneuir d'in-

Cette petite plaisanterte ne fit qu"aug- former le l'ibir de Q jécer, gn'il donnera
menter la co ère de Mi. Longpré a un tel des lest ur's sur la maniere d'élever - les
point quil dir à ce Mosie'ur qu'il pouvait enfants, Polino, prévient le pnblic
partir sur le cha.n,p ce qu'il fit immédiat(-- <iie si, il est bien encouragé, sa bonne
ment vu remereiant M. Longpré de ses femme s'engage a monîtrer la. manière de
gentilleses et de ses maniièrespol:es. - faire le savon.

Savonl dit la Chaudière, au Palais en
face du m±arché aux atirunx.

M.Langlais est marié, cela n'a du surp/-
endre personnîe attendu que ce M. nous' le
pro'nettait depuis long-temps. Pou r se dé-
domagur sans doute du tro.bie qué cela a
du lui causé, il s'est fait- publier Scieur.

Nons savons bien que sous certains ra-
ports il mérite assez bien ce titre, mais
nous croyons aussi quil ëst du devoir de la
Scie le faire reiniquer a ce-M. qu'il est du
dernier rid:cule gnand on veut -faire-, e
l'embaras et trancher du graniton de
présider à un diner en queue, dec'hemise
et de donner un spectacle a la fenéire dam
cet état un -jour' de noce' 'au rixe mnec
d'en cntracter un rhume. -

M. Langlais part demain pour St-.Paôme
L'or sùbit une baisse conridérabie, l'a -

UNE BONNT RÉCEPTION A L'HO- gent se mainii nt au pair.-
TEL ST'. 1OU IS 'UtE ST. GABRIEL

'A MONT L. T i É A

ngpr prprietaire du dit établis- Le déménagement du gouvernement
gc me ut, 1eet 'rendu coupable etvers un
de. nos concitoyens.duu acte de brutalité estapeu compètemnncaée, -les livres d
ans exemple, d'an manque de coartoisie a biblièe,.eîdocurner s lirs de

nnndevoi' informer lebp l ibliothèque, les' d pments -puî. etdont nous crovonse dlsem es a e pou a n - > .n.e
bla'afit qu'à- l'avenir (le: Semblables faits e .lsdi'r é artmet - es !

- ' .. .. 't :. -'., ~r9n * pur .'a -noiv le: c' îlit~. d

Nons prévenons e pubeli que M. Au-
grîstin Martel, muaison dje pension à.la
Ia-se Vile est le plus grand bavard, le
pls médisant et le plus lyponroie que l'on

', en et' qne s'il ic cessede
eouri~' cdé l'un àâ l'aitre rnéîlitisànt' tott le
mondi, nous donneronts un compte rendu
de na conanite, partiwilièremuent sa inanie
dW iniarchandêr- les fruits aux cabanes.

Communiqué.

N'Is ppmr'nois avec peine que M.: Xavier
Boi., ýPys de 'al'air)- a. fait une grande
;!er!e au dernier iner-ndif- chez M., Trîtdelle
M. loin'tait pas assuré, messieurs les
assureurs ni 1 rou.ant pas son assortiment
'assr dle valeur M. -Bois a pu cependanit

san ver :on accoutrmnftde echasseur' M.
Boiesn" monte pas ñ Ottavacet hiver ne
ou .aut se détacher de- Quýé$eec 

aq CIsLLuTrnE s e: t a vendre chez
i%1V4i DoL-oN, coizW 8de res çrqet
S .'at'cntMontréal.-

-, à
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AVIS. " -

M. Paradis, commis de la Banque..Na-
sional, est ,prié de' vouloir bien changer
les principes de 'politesse envers.le publie,
attendu que l'emploi qu'il occupe ne .lui
donne point le droit, -d'tre.aussi grossier,
aussi orgueilleux et sur:cut aussi mau-
sade, si, non. on en parlera .a son petit

Fprotecteur Lange vin.

'GALERIE DE CURIOSITÉS.

L'autre jour en pa. sant dans la,.rue; du
'pont cri-eri est, entré-..à l'établissement
photographique, que M. Gastonguay tient
chez M._Samson. .Là il a été véritable
ment enchanté a la vue de. tout ces diffe-.
rents'desins.photographiés. :Ilfaut vou .
dire qu 'M!. Gastonguay a .beaeoup .vo
yag6"cet .été, et lui qui a le diable de
la photograipiie au corps, s1 ia vse dant.
ses différenîts voyages, de photogr.aphier, a
laide é' ê lumière electrique, les .sites
e pl.. pittoresques de sous:erramis de

précîi ces etc. On renai:que .aussi chez
li de .la phôogreipbi aerîeun'e aite
.au. moyen d'un ballon. .. Gas'ongua
raconto .qu'.un jour, étant'a Lienough.e
au Golfe St Laurent,il u la singubere
idée de e.cendre. au;fond de 'leau pour,
y com poser unalbum de yues ous-marmnes..
Oâ: reiarque :dans cette album le portrail.
photographié1 du père Neptune, àussi plu-
si'eors portraits'de Tritons et de Nymphes
qu'il a eu la chance 'de.rencontrer sur son
passage dans son excursion scrts-marme.
Son atelier regorge de. portraits phot'ogra-
phies d requins, de baleines,-de cachalots
et. une infinité de monstres marins qui
assurément ne manqueront pas -d'inté-
resser les amis de la science.

.Nous conseillons, donc a ceux qmu ont
.lintention de.fa*re.prendre leurs portraits,
.déivouloir bien vister le muséumsleM:
tGastonguay.

'ASSEMB LEE DES POIN.TEURS DE

QUÉBEC.
Les rnmuntes de . la dernière :assemble

sont laes et adoptées.
.Le président. se lève et .fait, remarquer

que la;socieé.dont le but ahautumntp-
préczeé dup public, progresse diune manière
surprenante ;qu'il voit! -avec 'plaisir que
pas . moins de -douze p.ersonnes --onl

.fait 'appliration dan. le cours de la der-
nièrcesam'ina pour devenir -membre tde
cette asociai a nombre dsque

figéen.leton-aes on: MMe sut

lonel Suzor.'. Lamontagixe le cou r-
seau,- Felix Canîpeau,C. ~Pos¥on, .Tol

aird, PhiL Bé!ange& e

Lne ué l~r~ d'M.'Pâqiee, richee -pro
prietaire&'n dè iaes'StvVal er et di
vietuxpontg.öffrant a vet'd're àla sociét
~son uperi6e:blbèdeM'naison bloc 'u
peuttre "utiisé "oinmme asyle pour cer
iiïnsvictiinèa u d'fsbols no satis
a,- ts fr s it'u dé å loir'

Renvoyee xu counté- -des 1auvais
ifas-

M. Larose (porte St. Jean).p.rie .humble-
ment.lee.membres de..:cette sòciété d'a-

greer la-demande du 'dit M .Paquel.
Lue une létire de l'hon. tasoirBelleau

informant la.ociété .qu'iI.a l'intention .de

présenter à. laprochaine session du par-
lement un bill pour 1incorporation de la,
société des pointeurs, renvoyée- au, même
comité.

.Ens uite le président annonce -que l'on

váprocèder au ballotage de M. 'P. ..Cha-
teauvert lequel- est reçu. à l'unaniinit,é
n'ayant pas obtenu de boule noire.

Membrés1 .preseits 148.
-Chars. Lespérance

'.Se -

2~g#

UNE 'SdÈNE 'A N'EW-YORBK

Un .polieeman. On ne. pointe pas e
améri'caines, avance vieux seron.

M.. Cartier. Je ne pointai, pas, laissez-
moi doneje. vous en. prie.

- AUX'PETITSMARCHANDS.

Nous lédions respectueusement 1 .'
Cyris Têtu.- -Marchand'- en gros à la
Basseýrille,-Comdie-un égoïste-et un ha.
bislevoyageur de '.nii, 'aussi.nous vous le
recommandons a-omme excellent .syndic.
dans toutesîls affaires litigieuses.

-C'est-le petit Rod'child 'du Cilnda en
attenidant,quii àvvienneieRôïdes JJuifs.

-f-COMMERM.S.
Connaissez vous q el quehose Ee pLis

âhuyis'saint' qûe" -es femmes lliriaissent
touïes* èdis òc'oîaations'etzae. soin'dereàur.
nénage -pour' dguettr' pr les r êtie e

(dfse aksdhe iers öåms."Tou-
jours ingélètes,'elle däïvinetiE i,iventenit

ââd;lll&s n'ont-rien, pu voir: <encore
èlies se- obrittrint de 1'cnàáîtfotpi jOil
elles même. Mai non ell "clfrini
chez leurs bonnes-amies 'tout ce qu'elles
ont pu voir-'on-croire'Le'sca-ncantpleu
-vent ensuite et en, un instant, elles -ont
iemn3. la .eépu1tion sencore' nta-cte ld'.ûn
pau Mmjejidehormet 'et soiieiit'd'une
f'niil int-iérè, quin'avdit'qüu'ce a 'ir
ton biër. Añì€sgilës et"asesi vou,
~ôff-ureéillë dans -ilpde'otre 'oisin

et ne pouvez distmguer lapont 1qu is
dans..le votre. Alez comméres, L'hypo

crisie-fait votre lorce. - Couvrez-vous d.a
mantèau de la religion' pour: mieux. dé-
chirer vos; frèri: tout cela est bien digne
de tvous.-

.Toiez le pour dil. la- Sèie à les yeux
sur-vous. Elle.y va -franchement et o-a-
vertement Rir-n ne vo.isssera pardonné,
et votreòiiom, vous, .aussj, si.a livré à Li
correction de tous et; vous 'deviendrez en
horreur à ions, lesgens.de bien

GAKu :t .vous.

S SOUS PRESSR.

Histoireldhn beau rèvepar Théophite
Garon, cashier chez G. Vézina et Cie.

Pourquoije me,suis comporté aucamp
comme unpetitfat, par ,Paul Dupuis de
Kanouraska.

Pourquoije suis jalouse'de ma.voisinç,
par Madame D. coin de.. rues d'aiguillon
et -St. Augusîin Fauborarg St. Jean.

- Pourquoia jqttepds"le Messie, par Lame
avouat:dit le gros courtaud.

/.Comment je recevrai le Mfessie, par
Le Duc,marchand de fe urs à la basse-ville.

Introduction sur le:trotto.ir de Camille
Dery; par Getorge MeNeil.

Manière de se promener à .bon marché,
par F. Trudelje charon..Faubou g St. Jean.

Melle.Delphine T..annonce au-public en
géneral que malgré les retraites qu'elle:a
fait .faire pour se marier, elle n'a pu
réussir,. et elle ;apeur "de .rester pour
graine. ainsi que si-deux cousines.

L'art .dfaiire de 'la blague à. des filles
leuîene sont pas aMariables, ,par .'etrus. Pla-
condon commis.

Vouloir être grandcomme, pár Ceorjge
Provost comiDis

HO.TE L JJACQUES-CAR TIER .PRÊS

DU'-MARCHEÉ.
M. Pierre Grenier, Ln forme respeétueu-

sement ses amis et le Publi.c en général,
en les-remerçiant'de l''encouragement que
toujours ils:-ont bien voulu lui .accorder,
qu'il continue -deerecevoir les ordres pour
repas:(din -rs, soupers &) dont la pro npte
éxécution recommandera le bon goàt et
le.éhoix des mets-servis-sr sa table.

Il 1ient oontamment dans .son établis-
stement, les räfraîchissements les mieux
choQis.is; tels que Vins, Cognacs, Eaux-de-
Vie,. L queurset Bières de premièrie qua-
lité.

Depuis Leecommencement de la saison
M. Grenier, rreçoit des -huîitres dont la
<jualité et laifraicheur Tont la satisfaction
des personnes qui visitent soa établisse-
menti

'Prix modérés.

'A.1i'Leyy Recio, Marchandd 'de Vins,
Cognac Eaude Vie et liqu,-u-s, rue St.-
.Yalhe, -maison diarcisse -Dion, -à l'hon-
neor.:d'informer ,le public en général
qgl'ilr-vient.de'-recevoirtn.granmd assor-
timentde ms ouges etyvinS blancs, Co-
gna.c.eau-de-vie et liqueursiqu'il se pro-
pose de-'liivrer aux .consommalénra es
prix: excessivement réduits.

t


